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1 Généreusement illustrée,  cette  monographie –relative à  l’exposition du 23 juin au 30
septembre 2012 au musée d’art moderne de Saint-Etienne- s’ouvre sous le patronage de
Lóránd Hegyi. On retiendra l’analogie entre l’œuvre coloré d’Isabelle Champion Métadier
et l’art des années 1960 affilié au Color Field ou au Hard Edge. Cependant, comme le
spécifie  l’auteur,  « elle  n’est  pas  une  artiste  […]  de  l’époque  où  l’on  se  battait  pour
imposer  sa  propre  (contre)  position »  (p.  14).  Corinne  Rondeau  érige  à  sa  suite  une
esthétique post-moderne de la peinture d’Isabelle Champion Métadier, avec « des formes
qui oscillent entre abstraction et figuration » (p. 18). En déconstruisant cet antagonisme,
l’auteure la  complexifie  et  en libère l’interprétation.  Edouard Manet serait  « l’un des
peintres qui a attiré son regard » (p. 23). C. Rondeau insiste à plusieurs reprises sur la
« furtivité » de ses compositions.  Elle  y décèle « une conception graphique qui  va du
dessin à l’utilisation de logiciels de retouches d’images » (p. 25).  Preuve, s’il en est, d’un
art qui tend à dialoguer avec les nouvelles technologies.
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